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DECLARATION 

de  la  volonté  du  Roy 
fur  les  nouueaux  trou- 
bles de  ce  Royaume. 
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Ombien  que  le 
Roy  aye  par  lettres  & 
mandemens  ja  plu- 
ficuis  foisadmonefté 
les  fubie&s  de  ne  (è 
laifler  aller  aux  perfuafions  & coiv- 
feils  d’aucuns  qui  f efforcent  de  les 
prattiquer  & afïocier  à eux , & en 
ce  faifant  les  defbaucher  de  leur  re- 
pos: ôc  mefmement  offert  &c  promis 
grâce  à ceux  quifeftans  défia  enga- 
gez, fen  retireraient  apres  auoir  en- 
tendu Ton  intention:  Neantmoins  fia 
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Majcfté  ayant  fccu  aucc  grand  dcf- 
plaifir,  que  nonobftant  fefdifts  co- 
mandemens , & débonnaires  aduer- 
tiflcmens  , quelques  vns  de  fefdiéts 
fubieéts  ne  delaifsét  d’entrer  efdiétes 
afl'ociatiôs:  à ce  induits  de  diuers  in- 
tterefts: mais  laplus  part tranfportez 
& cfblouys  des  belles  &c  fpecieu  fes 
couleurs  que  donnent  à leurs  entrer 
prinfès  lès  autheürs  d’icelles.Sa  dicte 
Majefté  a eftimé  deuoir  pour  le  bien 
vniuerfel  de  fefdiéts  fubjects,  pour 
la  defeharge  dé'fa  confcience  enuers 
Dieu,  de  fa  réputation  enuers  le 
mode,  oppofer  à tels  artifices  la  lu- 
mière de  la  Vérité  , vraye  côfolation 
des  bons,  & ennemye  mortelle  de 
leurs  aduerfaires , a fin  qu’eftans  fcf- 
dicts  fubiedts guidez  delà  clarté  d’i- 
celle, ils  difeernent  & cognoiffent  à 
temps,  & (ans  empefehement,  l’ori- 
gine & la  fin  detelsmouucmcns  : Et 
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parce  moyen  cuitcnt  les  miferes  & 
ealamitez  publiques  & priuees,  qui 
naiftront  d’iccux. 

Les  prétextes  que  prennéc  les  au- 
theurs  aefdiéts  troubles , font  prin- 
cipalemét  fondez  fur  la  reftauration 
de  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique,&  Romaine,  en  ce  Royaume, 
la  diftribution  des  charges  & digni- 
tezd’iceluy  à cculx  aufquels  iufte- 
ment  elles  font  deuës , & fur  le  bien, 
honneur, & foulagement  des  Ecclc- 
fiaftiques,dc  laNoblefle,  & du  peu- 
ple. 

Lcfqucls  poinfbs  chacun  a co- 
gneu  par  cffe&s  nô  delguilèz , auoir 
toufiours  efté  fî  chers  & recommâ- 
dez  à fà  di&e  Majefté,  que  perfonne 
ne  peut  à bô  droit  douter  defon  in- 
tention en  ceft  endroit:  De  forte 
qu’il  fcmble  qu’il  n’eftoit  befoing 
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prattique  r fefcdi£ts  fubic&s,  les  afsé- 
bler  en  armes , & leuer  des  forces 
eftrangeres,pour  l’induire  à embraf- 
fer  les  ouuertures  que  Ion  prétend 
faire  fur  iceux,  en  cas  quelles  foient 
iuftesjpolïibles,  & vtiles  à lèsfub- 
je&s. 

Car  pour  le  regard  de  ladi&e  Re- 
ligion fadicte  Majefté  a deuant  fon 
aduenemétà  laCourône,trop  fou- 
uent  expofé  fa  propre  vie,  & trop 
beureulemét  combatu  pour  la  pro- 
pagation d’icelle , & depuis  qu’il  a 
pieu  à Dieu  l’appeller  au  gouuerne- 
ment  de  ce  Royaume, trop  fouuent 
hazardé  à mefmc  fin  fon  Eftat,& 
employé  fes  meilleurs  moyens,auec 
la  vie,&  la  fubllance  de  fes  bons  fub- 
jeéts  & feruiteurs , pour  à prefent 
leur  perfuader& faire  à croire  q autre 
quel  qu’il  foit  en  ceRoyaumc  ou  ail- 
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leurs,  quelque  profeffion  qu’il  face, 
aytla  religion  Sc  pieté  plus  à cœur 
qu’elle  a toujours  eu,&  aura  éter- 
nellement, moyennant  la  grâce  de 
Dieu. 

Et  fi  à l’exemple  du  feu  Roy  fon 
frere,  & de  pluficurs  autres  Princes 
de  la  Chreftienté  ( les  Empires  &c 
Eftats  defqucls  ont  cité  affligez  d’o- 
.pinions  diuerfesdeladi&e  Rcligio) 
faMajefté  a parle  prudentaduisde 
la  Royne  fa  merc}de  Monficur  le 
Cardinal  de  Bourbon , & des  autres 
Princes, Officiers  de  fa  Couronne, ôc 
Seigneurs  de  Ton  Confeil  qui  eftoiét 
lors  auprès  d’elle, pacifié  les  troubles 
qui  eftoient  entre  Tes  fubjc&s,  à eau- 
le  de  ladiéle  Religion , en  attendant 
qu  il  euft  pieu  à Dieu  les  revnir  tous 
au  giron  de  fon  Eglife  ; U ne  f enfuit 
pour  cela  que  fa  ferueur  & deuotion 
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en  ce  qui  cocerne  la  gloire  de  Dieu, 
& l’entierc  reftauration  de  l’Eglifc 
Catholique,  Apoftolique , Ôc  Ro- 
maine, foit  depuis  chagee,  ôc  moin- 
dre à prefent  quelle  l’a  demonftree 
durant  lelxlids  troubles. 

Tant  fen  fault  qu’ainfi  Toit , que 
làdi&e  Majefté  defirc  que  chacun 
fçache  auoir  faid  ladidc  paix , ex- 
preflement  pour  ciïàycr , fi  par  la 
voyc  d’icelle  elle  pourroit  revnir  a 
l’Eglifc  de  Dieu  les  fubjeds,  que  la 
malice  6c  licence  du  temps  en  au- 
roient  feparez , ayant  fi  longucmée 
cfprouue  au  hazard  de  la  perfonne 
Ôc  de  Ton  Eftat,  ôc  au  pris  du  lâng 
d’vn  grand  nombre  de  Princes , Sei- 
gneurs , Gentils-hommes , 6c  autres 
Tes  fubjeds  morts  durant  lefdids 
troubles,  6c  à l’occafion  d’iccux,  de- 
puis qu’ils  ont  commence  en  ce 

Royaume 
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Royaume  la  difeorde  fufdiéte  meuë 
à caufc  de  la  R cligion , & enracinée 
en  cedid  Royaume  durât  la  mino- 
rité du  feu  Roy  fondiét  frere , & fié- 
ne  , au  grand  defplaifir  de  ladidbc 
Dame  Royneleur  mere,nc  pouuoir 
eftre  terminée  par  la  voye  des  armes, 
fins  deftruire  fefdiéts  fubjc&s,  & 
mettre  fon  Royaume  en  péril  émi- 
nent. 


Chofi  à laquelle  elle  fcfl  refoluë 
lors  quelle  a cogncu  que  toutes  for- 
tes deftatseftoient  lasôe  rccreuz  de 
la  trop  longue  courfc  defdiéts  trou- 
bles, & que  les  moyens  de  fubuenir 
plus  longuement  aux  frais  d’vnc  tel- 
le guerre  luy  manquoyent. 
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Çcquinefuft  aduenu, fi  en  I’af- 
fcmblee  des  Eftats  Gcncraulx  de  ce 
Royaume  tenus  à Blois,  tout  ainfi 
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que  les  députez  y eftans,auroient  re- 
quis fa  Majefté  ( induits  à ce  faire  de 
la  feruente  affedion  à la  Religion 
Catholique)  prohiber  du  tout  en  ce 
Royaume  l’exercice  de  ladide  Reli- 
gion prétendue  reformee  : dont  lè- 
roitenluyuie  la  détermination  qui  y 
futprinfc  &:  iuree,  laquelle  depuis  la 
Majefté  meift  peine  d’executer  : Ion 
euft  quand  & quand  pourueu  à faire 
vn  fonds  de  deniers  certain  , pour 
pourfuiure  iufques  au  bout  ladide 
guerre: comme  il  eftoit  neceflairc 
de  faire,  & en  fuft  faid  inftancd  par 
làdide  Majefté. 

itm.Â, ü -sb  s •wf.iS'.’i  . * o 

•Et  n’auroient  à prefent  prétexté 
de  fe  douloir , ceux  qui  peantmoins 
publient  que  chacun  fut  bien  toft 
priué  de  ce  rayon  de  bènne  clperan- 
££,quipour  ce  regard  leur  apparut 
parla  refolurion  prinlc  aufdids  E- 

ftats. 
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ftats . Iaçoit  qu’il  Toit  mal  feant  & il- 
licite à vn  fubieâ:  de  luger  des  adiôs 
de  Ton  Roy,  quand  ce  ne  feroit  qu’il 
ignore  bien  louuét  les  fecrettes  cau- 
fes  motiues  de  lès  commandcmens, 
lefquelles  font  quclquesfois  plus 
preignantcs  que  celles  qui  font  ap- 
parentes & notoires  à vn  chacun. 

N’appartcnât  qu  a Dieu  feul  fcru- 
tateur  & cenfeur  des  cœurs  & a#iôs 

» 

des  Princes  à ce  faire,  lequel  Içait  les 
caufes  qui  forcèrent  lors  fadiéte  Ma- 
jefté,autant  que  toute  autre  chofè  à 
■ conclurre  ladi#e  paix  : Eftant  cer- 
tain que, h elle  eufl:  différé  à ce  faire, 
ce  Royaume  fen  alloit  remplÿ 
de  forces  eftrangeres,  & de  diuerfes 
partialitez  & diuilions  nouuelles, 
lefquelles  culfent  efté  tres-prejudi- 
ciables  à l’Eftat.  ';hz.llc 

Ge  fut  doncques  pour  obuier  à 
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tous  les  inconueniés  fufdids,cn  prc- 
uenirlescffcds,  & tenter  meilleurs 
remedes,  que  làdide  Majefté  accor- 
da ladidc  paix,  & non  pour  cftablir 
& fonder  fherefie  en  ce  Royaume, 
comme  Ion  public  : car  iamais  telle 
penfee  n’entra  en  lame  d’vn  Prince 
trcs-Chrcftien,&  très- bon,  comme 
cft  làdide  Majefté. 

-■ïtCK-f  ’.■■■  ,l  • -,  \ , 

Laquelle  ayant  preucu,lênty  & 
efprouué  les  difficultez  fufdidcs,au- 
roiteftimé  dedoir  encores  tant  plus 
toft  entendre  à làdide  pacification, 
à celle  fin  de  pouuoir  par  le  moyen 
d’icelle  rédre  au  moins  fefdids  fub- 
jeds  iouïfïàns  du  foulagement  qu'ils 
attendoient  des  autres  poinds  pro- 
pofez  & requis  en  lalséblcc  dcfdids 
Eftats  Generaulx,  pour  le  bien  pu- 
blic dudid  Royaume,  citant  la  paix 
& concorde vn  fondement  prcalla- 
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ble  & ncce/Iàire  au  rcflrabli/Tcmcnt 
des  bonnes  loix,  & à la  reformation 
des  mœurs. 

A quoy  fa  di&e  Majefte'  a depuis 
continuellement  vacqué,  comme  il 
appert  parles  Edi&sôc  Rcglemcns 
fur  ce  fai  (fis,  leiquels  elle  a mis  peine 
de  faire  effe&uer  ôc  obiérucr  : ôc  fi 
fon  intention  n aefté  exccutce  félon 
fbndelîr,  ce  a efté  à ion  très-grand 
regret, ôc  pcult  cftre  autant  par  la  né- 
gligence d’aucuns  de  iés  Officiers,  & 
par  l’artifice  de  fes  mal  veuillans,qu  a 
caufe  du  pied  ôc  aduantage  que  l’im- 
piété, la  corruption , 6c  la  defobcïf. 
iànce,  auoyét  prins  en  ce  Royaume, 
durant  la  fufdi&e  guerre. 

Par  la  paix , plufieurs  villes  rem- 
plies de  citoyens  ôc  habitans  Catho- 
liques, ont  efté  deliurces  des  gens  de 
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guerre  qui  feu  eftoyent  faifis,  l’exer- 
cice de  la  Religion  Catholique , A- 
poftolique  SeRomaine, réintégré  en 
icelles,  ainfi  qu’il  a efté  par  la  diligé- 
ceôefollicitudede  fadide  Majefté, 
quafî  en  toutes  celles  de  ce  Royau- 
me , efquelles  mefmes  ceux  qui  font 
profeflion  de  ladide  Religion  pré- 
tendue réformée,  ont  efte  depuis  les 
troubles , ôe  font  encores  à prefent 
les  plus  forts:  Et  dont  ledid  exercice 
auoit  efté  banny  deuât  ôt  depuis  fon 
aduenement'a  la  Couronne  iuiques 
à lors. 

. t ^ f. 

La  face  de  la  Iuftice  y a pareillcniét 
comparu,  fi  non  pleine  & entière, 
côme  Ion  pouuoit  defirer,  au  moins 
telle  qu  elle  a eu  quelquesfois  affez 
de  force  pour  conforter  les  bons , 6c 
eftonner  les  mefehans . Les  Prélats 
ôc  Ecciefiaftiques  font  rentrez  en 


leurs  Eglifes,&  en  la  iouïflànccdc 
leurs  biens,  dont  ils  efloient  fp0- 
* ^cs  Nobles  & Gentils-homes 
ont  peu  viure  en  feureté  en  leurs 
maifons,  fans  dire  fubieéts  aux  de£ 
penfes  qu’ils  fouloyent  faire  durant 
la  guerre,  pour  le  garder  de  furprin- 
fe:Le  citoyen  priué  de  fa  polTelfion, 
errât  par  les  champs  auec  là  famille, 
dl  aulîî  rentré  en  fa  maifon  par  le 
moyen  de  ladifte  paix:  Le  Marchât 
a femblablemcnt  reprins  les  erres  de 
fôn  traffic,  entiercmentïnterrompu 
à caufe  dddids  troubles.  Etale  pau- 
ure laboureur  (accablé  de  la  pefan- 
teurdu  fais  insupportable  prouenât 
delà  licence dïrenee  du  Soldat)eu 
moyen  de  refpirer,& recourir  à fon 
labeur  ordinaire,  pourfuftenter  fà 
pauure  vie.  Brief,iln’y  a forte  de- 
ftats  & de  perfonnes  qui  n’ayt  par- 
ticipé effeduellemét  au  bénéfice  de 


la  di&e  pacification. 


Et  comme  fa  didc  Majefté  a touf- 
iours  efté  tres-jaloufc  de  l’honneur 
de  Dieu , & foigneufe  du  bien  pu- 
blic de  fcfdids  fubieds, autant  qu  vn 
Prince  tres-Chreftien,  &:  vrayement 
bon,  doibt  eftrc  , rccognoiffant  les 
maulx & calamité/  d'vn  eftat,pro- 
ucnir  principalement  du  de  huit  ôc 
manquement  de  la  vraye  piete 
iuftice  , a depuis  ladite  paix  conti- 
nuellement 'trauaille  a releuer  ces 
deux  colonnes , que  la  violece  del- 
dids  troubles  auoit  quafi  renucrlecs 
& mifes  parterre. 


Pour  ce  faire,  elle  a commecc  par 
nomer  aux  dignitez  Ecdcfiaftiqucs, 
ayans  charge  dames , perfonnages 

idoines.  & capables  ,8c  tels  qurleft 
ordonné  par  les  Éunas 
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A aufli  conuié  fcfdi&s  fubjc&spar 
Ton  cxeple  à reformer  leurs  mœurs, 
& recourir  à la  grâce  & mifericorde 
de  Dieu,  par  prières  &c  aufterité  de 
vie.  Ce  qui  a confirmé  les  Catholi- 
ques en  leur  deuoir  enuers  fa  Maje- 
ftc  diuine , & meu  aucuns  de  ceux 
qui  eftoient  fcparez  de  l’Eglifc  de 
Dieu,  fy  revnir. 

Elle  a femblablement  vacqué  à 
ouyr  benignement  lesjemonftran- 
ces  & doléances  du  Cfergé , apres 
leur  auoir  permis  faffembler  pour 
ceft  effedt:  & y a pourueu  amplemét 
ôc  fauorablement  , l’ayant  depuis 
pluftoft  defehargé  que  furchargé  de 
décimés  extraordinaires , (ans  auoir 
cfgard  a la  necdïité  de  fes  affaires, 
quoy  que  Ion  publie  au  contraire. 
Bien  marrie  ne  le  pouuoir  aufli  bien 
foulagerdu  payement  des  ordinai- 
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res  , à caufe  qu’elieles  a trouuees,  a 
Ton  aduenemét  à la  Courônc,  enga- 
gccsaupaycmcnt  des  rentes  del’ho- 
ftel  de  ville  de  Paris. 

Lcfdits  Prélats  ôcEcclefiaftiqucs 
ont  eu  moyen  aulft  par  la  permilfiô 
que  leur  en  a donné  fadite  Majefté 
de  conuoquer  Se  tenir  leurs  Côciles 
Prouinciaux,  par  le  moyen  defqucls 
ilsontaduifé  & pourueuà  la  refor- 
mation des  a|>us  introduits  en  l’E- 
glilc  durât  Icïdits  troubles , ôc  fait 
jpludcursbons&  làints  reiglemcns 
à l’aduantage  d’icelle , lefquels  ont 
efté  au  tordez  par  ladite  Majefté. 

Ce  font  les  fruits  ôe  aduantages 
publics  & generaux  que  l’Eglifc  de 
Dieu , Se  la  Religion  Catholique , 
Apoftoliquc  6c  Romaine  , ont  re- 
cueillis  de  ladite  pacification,  outre 
infinis  autres  priuez  Se  particuliers, 

qui 
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qui  feroient  trop  longs  à cotter . 

Pour  le  regard  delà  Iuftice,  cha- 
cun Içait  la  peine  que  làdideMajdfé 
aprinfeà  la  retirer  des  tenebres  où 
les  troubles  l’auoyent  plongée, pour 
remettre  fa  lumière  en  la  première 
force  & Iplendcur  ancienne. 

Ayant  fupprimé  par  mort  les  of- 
fices qui  elloient  fupcrnumeraircs, 
ôc  dauantage  prohibés  6c  faict  celfer 
la  vénalité  defdicts  Ofiices,  que  la 
necelfité  d’argent  auoit  côtraint  fes 
predecelfeurs  d’introduire  : fâs  auüir 
elgàrd  à la  fienne,  non  moindre  que 
celle  de  fefdiéfs  predecelfeurs. 

Outre  cela,  làdiéfe  Majefté  a du 
tout  fermé  la  porte  aux  réunifiions 
ôc  cuocations  qui  fouloient  eftre  au 
parauant  expediees  de  fon  propre 
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mouuement  : recognoiflànt  cobicn 
l’eipcrance  que  Ion  auoit  d’obtenir 
ceux-là,  audtorifoit  le  maléfice  & le 
trop  peu  de  difficulté  que  Ion  faifoit 
d’accorder  les  autres,  apportoitdc 
confufion  en  la  Iufticc. 

Dauantage , clic  a eu  moyen  de- 
puis ladiéte  pacification , d’enuoyer 
endiueriêsProuinccs  de  ce  Royau- 
me, des  chambres  côpofces  des  Of- 
ficiers du  Parlement  de  Paris, pour 
rendre  Iufticc  fur  les  lieux  à fcfdiéh 
fubicdb,  dont  feft  recueilly  le  fruidb 
que  chafcun  a goufté , lequel  euft 
cncores  efte  plus  grand  au  conten- 
tement des  gens  de  bien,  fi  fa  bonne 
intention  euft  efté  mieux  affiftcc  de 
ceux  qui  naturellement,  & par  obli- 
gation fpeciale  de  leurs  charges  c- 
ftoient  tenus  à ce  faire. 

Mais  tout  ainfi  que  le  malheur 
- du 
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du  temps  a donné  hardicfle  à quel- 
ques vns  d’attribuer  à ladite  Maje- 
fté  les  fautes  d’autruy,  la  corruption 
6c  malignité  a efté  remplie  de  telle 
audace  & impudence,  que  plulîeurs 
ont  mefmes  prins  plainr  à deferier 
{es  actions  plus  làintes  6c  meilleu- 
res, pourles  faire trouuer  mauuailès 
à lefdits  fubjets  : ôc  par  ce  moyen 
acquérir  leur  bien-veuillance  aux 
defpens  de  là  réputation  : iufques  là 
qu’ils  ont  quelquesfqis  ofé  interpré- 
ter à trop  grande  rigueur  & lèuerité, 
le  foirig  tres-loüable  quelle  a eu  de 
faire  executerles  Decrefts  8c  Arrefts 
dcfdites  chambres  contre  les  mal- 
faiteurs. 

Sadite  Majefté  ayant  doneques 
commencé  à pourueoir  par  les 
moyens  fufdits,  au  reîeuement  de 
ces  deux  pillicrs  vpjsjÿjfc^yniqücs 
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fon démens,  Se  côleruateurs  de  tou- 
te Monarchie,  feftoit  promis  de  les 
redrefler  du  tout , Se  les  remettre  en 
leur  entier  par  la  continuation  de  la 
paix , fi  Dieu  luy  euft  faiét  la  grâce 
d’en  rendre  digne  fon  Régné  Se  Tes 
fubje&s. 

Ce  qu’il  femble  qu’ayent  auffi 
toft  craint  que  preueu , ceux  qui  à 
prêtent  veulent  efmouuoir  (es  fub- 
jeefs  à prendre  les  armes , fous  cou-  - 
leur  neantmoias  de  pourueoir  à l’vn 
Se  à l’autre  poindt. 

Ils  publient  aulîi  auoir  prins  les 
armes  pour  obuier  aux  troubles 
qu’ils  difent  craindre  veoir  arriuer 
apres  le  dccez  de  fàdidte  Majefte,  a 
l’cftabliflèmét  d’vn  fuccelleur  Royal 
audefâuantage  de  ladidte  Religion 
Catholique  , Apoilolique,  Se  Ro- 
maine. 

S’eftans  perfuadez,  ou  pour  le 

moiiis 


moins  le  publiansainfi,  que  làaide 
Majefté , ou  ceux  qui  font  auprès 
d’elle,  fauorifent  les  prétentions  de 
ceux  qui  le  font  toujours  monftrez 
pcrfccuteurs  de  ladite  Religion. 

Chofe  à laquelle  fadide  Majefté 
prie  8c  admonefte  fefdids  fubjeds 
croire  quelle  n’a  iamais  penlé , d’au- 
tant qu’eftât  encores,  grâces  à Dieu, 
en  la  fleur  8c  force  de  fonaage,  8c  en 
pleine  fanté , & pareillcmét  la  Roy- 
ne  là  femme, elle  elpçre  que  Dieu 
leur  donnera  lignée,  au  contente- 
ment vniuerfel  de  fes  bons  2c  loyaux 
fubjeds. 

Et  luy  femble  que  c’eft  vouloir 
forcer  la  nature  ôc  le  temps,  8c  da- 
uantage  fe  deffierpar  trop  de  la  grâ- 
ce 8c  bote  de  Dieu , delà  fuite  8c  vie 
de  fadide  Majefté, 8c  de  la  fécondité 
deladide  Dame  Royne  fa  femme: 
que  de  mouuoir  à prefent  telle  que- 
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ftion , & niefmcs  en  pourluiurc  la 
dccifion  par  la  voye  des  armes. 

Car  au  lieu  de  deliurer  & garentir 
ce  Royaume  du  mal  q Ion  dit  crain- 
dre veoir  quelque  iour  arriuer  pour 
ce  regard:  c’elt  proprement  aduan- 
cer  les  douleurs  &c  effets  mortels 
d’iceluy  ,que  de  commencer  à pre- 
fent  la  guerre  pour  celte  occanon: 
citant  certain  que  par  le  moyen  d’i- 
celle le  Royaume  fera  bien  toit  rcm- 
ply  de  forces  eltrangeres , de  partia- 
litez  & difeordes  immortelles,  de 
fang,  de  meurtres,  & brigandages 
infinis. 

Et  voila  comment  la  Religion 
Catholiqucy  fera  reltablie, que  i’Ec- 
clefialtique  fera  defehargé  de  déci- 
mes , que  le  Gentil-homme  viura 
en  repos  & fcurcté  en  là  mailon , & 
iouïra  de  fes  droifts  Scprerogatiives: 
que  les  Citoyens  & habitans  des  vil- 


les  feront  exempts  de  garnifotîs , & 
que  le  pauure  peuple  fera'  foülagé* 
des  daces  6 c importions  qu’il  fup- 

porte.  ' , ( 

SadideMajefté  exhorte  & admo- 
nefte  fes  fubjeds  d’ouurir  les  yeux 
en  ceft  endroid,  & ne  fe  perfuadeÉ 
que  celle  guerre  finifle  fi  légèrement' 
que  Ion  publie:  Ains  appréhender  & 
confiderer  meurement  la  luite  &c 
confequence  ineuitable  d’icelle  : & 
ne  permettre  que  leur  réputation 
foit  fouillée , & que  leurs  armes  fer-  ‘ 
uent  d’inftrument  à la  ruine  de  leur 
patrie , & à la  grandeur  des  ennemis 
d’icelle:  lefquels  fculs  triompheront 
& profiteront  des  miferes  & calami- 
tez  publicqucs. 

Car  ce  pendant  qu’aueuglez,  de 
noftre  propre  bien  nous  combat- 
trons les  vns  contre  les  autres, fecou- 
rus  en  apparence,  mais  eneffed  fo- 
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mentez  de  leur  afliftancc , ils  régne- 
ront heureufement,  ôc  eftablironc 
leur  puiftànce. 

Lon  Te  plainâ:  pareillement  de 
la  diftribution  des  charges  & hon- 
neurs de  cediét  Royaume  , difant 
que  ceux  là  en  font  priuez,  lefquels 
ont  mieux  mérité  de  l’cftat  & du  fer- 
uice  de  fadiéte  Majefté. 

Fondement  tresfoible  & peu  ho- 
norable pour  baftir  la  ruine  &c  diffi- 

f)ation  d’vn  fi  floriflànt  Royaume, 
es  Roys  duquel  n’ont  iamais  efté 
adftraints  à fe  feruir  des  vns  pluftoft 
que  des  autres:  car  il  n’y  a loy  qui  les 
oblige  à ce  faire,  que  celle  du  bien 
de  leurferuice. 

Neantmoins  fadi&e  Majefté  a 
toufiours  grandement  honnoré  &: 
chery  les  Princes  de  fon  fang, autant 
qu’autres  de  fies  predecefleurs,  & a 
monftré  vouloir  aduanccr  les  autres 
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-en  crédit,  hôneur,  & reputatio , en 
fc  feruat  d eux  : car  toutes  les  fois  q 
iadi&eMajtfté  a drelTé  dés  forces  8c 
armees,ellc  leur  en  a commis  la  chat* 
gc  & côduiétc  par  preferehceà;  tous 
autres:  & fi  ion  confîdeic  quels  fënfc 
ceux  qui  tiennent  encores  à prefenc 
les  plus  grades  & honnorabies  chat-* 
ges  du  Royaume , Ion  trouuera  que 
ceux  que  Ion  dict  eftre  autheurs  ào 
telles  plainétcs , ont  pluftoft  oeca* 
fion  de  le  louer  de  la  bonté  & &mi- 
tié  de  fadifte  Majefté  ; que  de  #en 
douloir& départir.  • •>'  j LinI 

Mais  ils  difent  qu’ils  n’en  ont  que 
le  nom,ôc  qu’en  effed  ils  font  priuez 
des  prerogatiues  qui  dépendent  de 
lcnrfdides  charges , lefquelles  font 
vfurpees  par  d’autres.Or  deuant  que 
de  iuger  du  mérité  d vne  telle  doleâ- 
ccjil  Ieroit  befoin  veoir  & aprofon- 
dir  les  droiéts  &c  prééminences  attri- 
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buées  à chacune  charge, & côfidcrcr 
comment.,  &par  quelles  perfonnes 
elles  ont  cité  exercecs  du  temps  des 
Roy  s fes  prcdeceffeu  rs. 
zu  Gholeiiêsu tient  propofee  par  lâ- 
dtéffc  Majcfté  , voulant  ueigler  les 
charges  d’vn  chacun , & laquelle  fe- 
roit  longtemps  a efclarcie  & déci- 
dée, fi  la  bonne  vblonté  euft  efte  fe- 
cÔjdee  & affiliée  comme  elle  deuoit 
eltre  pdf  ceux  mefmes  qui  y ont  in- 
tereft. 

Mais  fera- il  didtà  prefent,  & de- 
laifle  à la  poflerité,  que  les  iriterefls 
& mçfco  n t en  t e m e n es  priuez,  foibnt 
caufesde  troubler  tout  vn  eftat,  & le 
remplir  de  fang,  & de  defolation? 

Ce  n’eft  le  chemin  qu’il  faut  tenir 
pour  reigler  les  abus  defquels  Ion  Ce 
plain£t,ayans  affaire  à vn  Prince  tref- 
debonnaire  qui  ira  toufioürs  au  de- 
uantdu  nul,  & emb raflera  trefvo- 
> lonticrs 


lontiers  les  remedes  propres  ôc  con- 
uenables,qui  luy  feront  prefentez 
pour  y pourueoir. 

Partant  que  les  armes  foient  po- 
fees,  les  forces  eftrangeres  conrre- 
mandees,  ôc  ce  Royaume  deliu.  é du 
danger  qu’il  court, par Teheuation  ôc 
prinlè  defdiétes  armes,  ôc  au  lieu  de 
pourfuiure  ce  chemin, plein  d’obfta- 
.cles , miferes , ôc  cala  mitez  publi- 
ques ôc  priuees , que  celuy  de  la  rai- 
lonSchu  deuoir  foit  recherché,  en- 
treprins^i  fuiuy  : par  le  moyen  du- 
quel lafain&e  Eglife  de  Dieu,  enne- 
mie de  toute  violence , fera  plus  fa- 
cilement réintégrée  en  fi  force  ôc 
fplendeur:  ôc  la  Noblelfefatisfaicle, 
ôc  rendue  côtente , comme  elle  doit 
eftre  .Car  quel  des  Roys  predecef- 
feurs  de  fâdiéfc  Majefté , a en  efFeél' 
monftrc  plus  avmer  ôc  chérir  l’ordre 
d’icelle, qu’a  faiél  fadicte  Majefté? 
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ne  feftant  contentée  de  la  préférer 
aux  anciens  & principaux  honneurs 
& grades  du  Royaume,  quelle  en  a 
exprefTément  érigé  Se  faiétdc  nou- 
ueaux,qu’elle  a confacrez  à l’illuftra- 
tion  de  la  vraye  Nobleflè , ayant  d’i- 
ceux  exclus  ôt  priué  toutes  autres 
fortes  d’eflats. 

Sa  Majeflé  pouruoira  quand  & 
quand  par  vrais  efrecls  au  îoulagc- 
mentde  fon  peuple,  ainfi  quelle  a 
défia  trelbien  commencé , & defire 
continuer  de  tout  fon  pouuoir. 

Et  combien  que  les  Chefs  de  ce- 
lle guerre  promettent  que  leurs  for- 
ces &c  armees  viuront  de  telle  police 
que  chacun  f’en  louera , & qu’ils  ad- 
moneftent  aufli  les  Citoyens  des 
villes, de  ne  receuoir  aucunes  garni- 
rons : ncantmoinslon  voidque  les 
foldats  qu’ils  ont  affemblcz,  cômet- 
tent  défia  infinis  exccz,  & maléfices: 

& qu’ils 


& qu  ils  ont  mis  des  forces  dedâs  les 
villes  & places  defquelles  ils  fc  font 
fâifispour  les  régir  & côferueràleur 
deuotio.Outre  cela  il  efl  certain  que 
pl u fîeurs  vagabonds  & fait-neans 
f efleueront  à 1 accouftumcc,  fous  le 
nom  & faueur  des  vns  & des  autres, 
lefquels  commettront  infinis  fàcri- 
leges  & brigandages. 

De  maniéré  qu’au  lieu  de  faire 
ceffer  le  péril  qui  menafTc  la  ruine 
du  fèruice  de  Dieu , & des  gens  de 
bien , comme  Ion  promet  faire  par 
cefte  guerre, elle  remplira  ce  Royau- 
me de  toute  impiété  & defolation. 

ils  publient  aufïî  que  Ion  veut  at- 
tenter à leurs  perfonnes  & vies,  & 
cjue  c’eft  vne  des  caufes  qui  les  meut 
a prendre  les  armes . Perfonne  ne 
peut  croire  que  telle  plainte  regarde 
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aucunement  fa  Majefté , tant  pour 
le  bon  & gratieux  traidement  qu’ils 
ont  toujours  receu  d’elle,  que  pour 
cftre  fadide  Majefté  de  (a  nature  fi 
aliénée  de  toute  cfpece  de  végeâce, 
que  celuy  eft  encores a naiftre,qui  à 
bondroid  fc  piaffe  plaindre  d’elle 
pour  ce  regard  , quelque  offenfc 
quelle  en  ay  t receu  : où  il  fen  trou- 
ucra  plufieurs  de  cefte  qualité  qui 
ont  efprouué  jâ  débonnaireté,  & en 
fendront  dq  mémoire  à la  pofte- 
rité. 

Au  moyen  dequoy  fàdide  Ma- 
jefté prie  & exhorte  les  Chefs  défi- 
dicts  remuemens  d’armes , feparer 
promptement  leurs  forces,  contre- 
mandcricfdids  eftrangcrs , & fe  dé- 
partir de  toutes  ligues  & voyes  de 
faid  : & comme  fes  parens  & ferui- 
teurs,  reprédre  entière  fiance  de  fon 
amitié  ôc  bicn-vueillance  : laquelle 

elle 


elle  offre  en  ce  failànt  leur  côtinucr, 
en  les  honnorant  de  là  bonne  grâce, 
8c  rendant  participans  des  hon- 
neurs quelle  aaccouftumé  de  dé- 
partira ceux  de  leur  qualité,  fe  ral- 
lier, &revnir  aucc elle, pour  pour- 
ucoir  deuëment  8c  par  effeét  à la 
reftauration  du  feruice  de  Dieu,  8c 
du  bien  public  de  fcfdiéfo  fubje&s, 
par  les  moyens  qui  feront  iugez 
propres  8c  conuenables  : à quoy  (a 
Majcfté  a trefbonne  volonté^d’eh- 
tendre.  V 

Elle  admonefte  pareillement  les 
Ecclefiaftiques  8c  Gentilshommes 
fès  fubie&s,  de  bien  8c  meutement 
poifer  la  côfcquence  de  cès  renvue- 
mens , cmbrafler  fincerement  fen 
intention  , 8c  croire  que  fon  but  a 
toufiours  efté,  & feraetcrnellement 
de  bien  faire  à tous , 8c  ne  faire  mal 
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ny  dcfplaifir  a pcrfonnc. 

• o d i . i ■ 

Leur  commandant  très  eftroR 
«ftement,  8c  femblablement  à tous 
Tes  autres  fubjeds,  de  fe  départir  8c 
retirer  de  toutes  ligues  8c  aftbcia- 
tions , & fe  revnir  auec  elle , comme 
la  .nature,  leur  deuoir,  8c  leur  pro- 
pre bien  8c  falut  les  oblige  de  faire. 
A cçque,  fi  tant  eft  que  ces  mouue- 
mens  d’armes  pafient  outre  ( ce  que 
elle  fupplie  la  bonté  diuine  ne  per- 
mettre ) elle/foitaftifteeôefecouruë 
de  leur  confeil , armes , 8c  moyens, 
pour  la  conferuation  du  Royaume, 
(à  laquelle  eft  conioinéfe  celle  de 
l’Eglife  Catholique  , Apoftolique 
8c  Romaine  en  iceluy  ) de  leur 
honneur  , réputation:  8c  fcmblable- 
ment  de  leurs  perfonnes, familles, 
8c  biens. 
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Leur  offrant  & promettant  en  ce 
faifant  la  continuation  de  fa  bonne 
grâce,  & rémunération  de  leur  fide- 
lité & feruiccs. 

Fai<5t  à Paris  au  mois  d’Auril , mil 
cinq  cens  quatre  vingts  & cinq. 

Signé, 


HENRY, 


